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Larésilience
duclivage
droitegauche
Notreenquêtesur les fractures
françaisesmontreque le fossé
idéologiqueentrecesdeuxfamilles
politiquessecreuse,notamment
sur lesquestionsdesociété

O n le croyait dis
paru, engloutipar
les stratégies po
pulistes et le dé
passement des
partis dont tou

tes les familles politiques se récla
mentdepuisprèsdedixansetqui
fut l’une des promesses de l’élec
tiond’EmmanuelMacronen2017.
Mais, à sept mois de l’échéance
présidentielle de 2022, le clivage
idéologique entre la droite et la
gauchereprenddescouleurs.C’est
l’un des principaux enseigne
ments de l’enquête annuelle
«Fractures françaises», réalisée
depuis 2013 pour LeMondepar Ip
sosSopra Steria, en partenariat
avec le Centre d’études de la vie
politique française (Cevipof), la
Fondation JeanJaurès et l’Institut
Montaigne.
Après un an et demi de pandé

mie due au coronavirus, les Fran
çais se réintéressent à la confron
tationdesdifférentes visionsde la
société face à une crise globale
– sanitaire, économiqueet sociale –
sans précédent. Et, si les notions
de gauche et dedroite restent tou
jours perçues comme dépassées,
cetteopinionestbeaucoupmoins
partagéeque lors de la précédente
enquête: ils sont 62% à y adhérer
contre71%en2020.A l’inverse, les
notions de droite et de gauche
sont toujours valables pour 38 %
des personnes interrogées (29 %
en 2020). Ce résultat est au plus
haut depuis cinq ans.
Par ailleurs, les deux tiers des

sondésestimentquederéellesdif
férences persistent entre la gau
che et la droite. A titre de compa

raison, ils n’étaient que 45 % à le
penser en 2019 et 63 % en 2020.
«Le maximum de la polarisation
entre peuple et élite qui écrasait le
clivage entre la droite et la gauche
est dépassé. Le moment est moins
populiste qu’auparavant», expli
que Brice Teinturier, directeur gé
néral délégué d’Ipsos France. Se
lon lui la différenciation entre la
droite et la gauche reste encore
«active et importante» chez les
Français. Ces résultats sont, finale
ment, la confirmation de ce que
l’on a pu observer lors des élec
tions municipales de 2020 et sur
tout lors des régionales de 2021 où
les «vieux» partis (Les Républi
cains, LR, et le Parti socialiste, PS)
ontmontré leur implantation.

PERCEPTION DE L’IMMIGRATION
Sans réelle surprise, le rejet du cli
vage droitegauche est le plus im
portant parmi les sympathisants
du Rassemblement national, (RN,
exFront national): ils sont 68 %
(contre 62 % en 2020) à le penser,
en conformité avec l’axe stratégi
quedeMarineLePendesedéfinir
commen’étant «ni de droite ni de
gauche». De la même manière,
les électeurs écologistes estiment
à 65%que les notions dedroite et
gauche sont dépassées. Un senti
ment en conformité avec le mes
sage d’Europe EcologieLes Verts
(EELV). Le parti au tournesol en
tend, eneffet, placer l’écologie po
litique comme «nouveau para
digme» et fait de la défense de
l’environnement lanouvelle fron
tière idéologique.
Mais cette évolution est encore

plus impressionnante parmi les

sympathisants de La République
en marche (LRM): cette année, ils
sont 64% à rejeter le clivage entre
ladroiteet lagauche.Unchiffreen
baisse de 24 points par rapport à
2020. Cela peut paraître contrein
tuitif: depuis 2017, la promesse
politiqued’EmmanuelMacronest
de conduire un projet politique et
de droite et de gauche – le fameux
«enmêmetemps»–, seplaçantau
dessus des clivages traditionnels.
Les résultatsde l’enquête leconfir
ment, c’est un électorat hybride,
qui marche sur deux jambes: à
gauche sociétalement, plus à
droite économiquement.
Les données de 2021 montrent

aussi que la différence entre la
droite et la gauche se joue notam
ment sur les enjeux sociétaux. Il
en va ainsi des questions sur la

perception de l’immigration dans
le pays, mais également sur
l’image que les personnes interro
gées ont de l’islam. Ainsi, concer
nant l’affirmation «on se sent
autant chez soi aujourd’hui
qu’avant», la différence est très
nette. Ils sont respectivement
58 % à le penser parmi les élec
teurs communistes et «insou
mis», 61 % chez EELV. L’électorat
socialiste est, quant à lui, divisé:
45 % d’entre eux partagent cette
opinion (contre64%en2020, soit
une chute de près de 20 points).
Au contraire, seulement 29 % des
personnes proches de LR et 11 %
des sympathisants frontistes par
tagent cette affirmation. Comme
sur plusieurs thèmes sociétaux, il
faut souligner le cas des électeurs
macronistes qui se rapprochent

des partis les plus à gauche: 56 %
d’entre eux estiment que l’on se
sent autant chez soi qu’avant.

JUSTICE SOCIALE
Autre élément montrant que ces
questions comptent parmi les
plus effectives pour séparer la
droite et la gauche: l’attitude vis
àvis des étrangers. Ainsi, 85%des
sympathisants du parti Les Répu
blicainset95%des lepénistesesti
ment qu’«il y a trop d’étrangers en
France». Seulement 42 % des éco
logistes, 45 % des «insoumis» et
communistes, 47%desmacronis
tes partagent cette opinion. Une
nouvelle fois, les socialistes mon
trent une division nette sur ce
thème, avec 50 % des personnes
interrogées trouvant que les
étrangers sont tropnombreux.

Non, certainement pas

Non, probablement pas

Oui,
certainement

Oui,
probablement

Déjà vacciné

Vaccin et passe sanitaire

Dans les semaines à venir, vous ferez-vous vacciner
contre le Covid-19 ?
en %

3
3

7

4

83

Pour chacune desmesures suivantes
concernant la situation sanitaire, diriez-vous
que vous y êtes favorable ou opposé ?
en %

L’obligation, à partir du 15 septembre, de la vaccination
pour tous les professionnels de santé et bénévoles
travaillant en contact avec des personnes âgées ou
fragiles

La mise en place des campagnes de vaccination visant
spécifiquement les collégiens, lycéens et étudiants
à la rentrée scolaire

Le fait que les tests PCR deviennent payants à
l’automne, sauf en cas de prescription médicale

La mise en place du passe sanitaire prouvant
qu’une personne a été vaccinée ou a eu un test
négatif récent pour entrer dans un lieu

Tout à fait favorable

Plutôt défavorable Tout à fait opposé

Plutôt favorable

464646

35

43

46

28 11 15

34 15 16

22 14 18

24 14 19

Défiance politique et clivage gauche-droite

Demanière générale,
diriez-vous que ... ?
en %

... d’autres systèmes politiques
peuvent être aussi bons
que la démocratie

... le régime démocratique est
irremplaçable, c’est le meilleur système
possible

32

68

3636

6464

3333

6767

32

6870

30
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Avec laquelle des deux affirmations suivantes êtes-vous le plus d’accord ?
en %

La France doit s’ouvrir davantage
au monde d’aujourd’hui

La France doit se protéger davantage
du monde d’aujourd’hui

36

64

41
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59

47

3539
43

6561
576058

404242
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La mondialisation est une opportunité
pour la France

La mondialisation est une menace
pour la France
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48
40

4346

605754

41
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202120191817Déc.
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15142013

Mondialisation

Avec laquelle de ces opinions êtes-vous
le plus d’accord ?
en %

Les notions de droite et de gauche
sont toujours valables pour comprendre
les prises de position des partis et
des hommes politiques

Les notions de droite et de gauche
sont dépassées

2017 20212018 2019 2020

38

62

29
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24

76

29

71

Infographie : Le Monde

SUR PLUSIEURS THÈMES
SOCIÉTAUX, IL FAUT
SOULIGNER LE CAS
DES ÉLECTEURS

MACRONISTES QUI
SE RAPPROCHENT
DES PARTIS LES
PLUS À GAUCHE

L’environnements’imposecommeunenjeumajeur
88%despersonnes interrogéesestimentque lechangementclimatiqueestuneréalité, et68%pensentqu’il estprovoquépar l’homme

L’ environnement s’installe
comme un enjeu majeur.
Tel est, en cette précampa

gne présidentielle, l’un des ensei
gnements principaux de la neu
vièmevaguedel’enquêteannuelle
«Fractures françaises». Interrogés
à choisir, parmi neuf propositions
différentes, l’enjeu qui les préoc
cupe le plus à titre personnel, les
Français placent l’environnement
dans le tiercé de tête (41%), 1 point
derrière la délinquance, 5 points
derrière l’avenir du système social
mais 7 points devant l’immigra
tion. Plus encore, lorsque cette
mêmequestion est posée en ajou
tant dans la liste des propositions
l’épidémiedeCovid19, onmesure
l’intensité de la préoccupation en
vironnementale: ellen’est eneffet
quasiment pas affectée par ce réa

gencement des priorités et de
vient alors le deuxième enjeu,
justederrière leCovid19,alorsque
ladélinquanceperd9points.
Cette situationnouvelle, si on la

compare à celle qui prévalait à la
même période en 2016, s’expli
que par la conjonction de
deux éléments. Le premier est la
conscience de la réalité de la si
tuation. Après le dernier rapport
duGrouped’experts intergouver
nemental sur l’évolution du cli
matpublié le9aoûtetunétémar
qué par des événements extrê
mes, ce consensus est massif sur
l’existenceduchangement clima
tique (88%)mais il est aussi nota
ble sur ses causes: 68% des Fran
çais estiment qu’il est «principa
lement dû à l’activité humaine»
contre 18 % «principalement dû à

un phénomène naturel». Le se
cond élément est le sentiment
d’urgence: les Français sont dis
ponibles pour une action en pro
fondeur, notamment sur leur
modede vie. Ils sont 55%à consi
dérer que c’est la voie pour lutter
contre le changement climatique
contre21%quiprivilégient lepro
grès technique et les innovations
scientifiques. Ils sontmême 82%
(5 points deplus qu’en 2020) à ap
prouver l’idée qu’il faut «que le
gouvernement prenne des mesu
res rapides et énergiques», quitte
à «modifier en profondeur leur
mode de vie».
Et pourtant, rienn’est acquis. En

premier lieupour la campagneel
lemême car nul ne peut dire
quelle place réelle l’environne
ment occupera: il s’agit en effet

d’une priorité concurrencée. Si
l’on regarde lamoyennedes Fran
çais, aucune priorité n’écrase les
autres; mais, si l’on regarde les
priorités par électorat, onvoit que
l’environnement occupe la pre
mière ou la deuxième place chez
les sympathisants d’Europe Eco
logieLes Verts (EELV), de La
France insoumise (LFI), du Parti
socialiste (PS) et de La République
en marche (LRM) mais la
sixième place seulement chez les
sympathisants Les Républicains
(LR) (31 points derrière la délin
quance) etduRassemblementna
tional (RN) (49 points derrière
l’immigration). Autrement dit, la
bataille pour imposer un enjeu à
l’agenda politique et médiatique
est plus que jamais ouverte. Rien
n’est acquis en deuxième lieu

après l’électioncar,pourpasserdu
discours à la pratique. Si le chan
gement devait en effet signifier
«des sacrifices financiers pour les
entrepriseset lesFrançais»,onvoit
que 45 % des retraités s’y oppose
raient – cen’est pas rien.

Ecologistes «en second lieu»
Rienn’est acquis en troisième lieu
car, audelà des clivages tradition
nels sur cette question – une
moindre sensibilité relative de la
droite et de l’extrême droite – on
voit que l’identification à l’écolo
gie reste faible. Interrogés sur le
termequi les qualifie lemieux, les
Français ne sont en effet que 7%à
répondre «écologiste», loin der
rière «un homme ou une femme
du peuple» (28 %), «de droite»
(19%),«degauche» (14%)ou«cen

triste» (10%).Pourêtreplusprécis,
l’écologie reste une identification
de complément: les Français sont
en quelque sorte des écologistes
«en second lieu».
Dans cemoment politiquemar

qué par une préoccupation envi
ronnementale intense mais con
currencée et par une identifica
tion à l’écologie de complément,
tout va dépendre en définitive de
lacapacitédesacteursà installer la
question climatique au cœurde la
campagne en proposant une vi
sion de la société ou des mesures
concrètes. Jamais en tout cas la
possibilité de faire de l’environne
ment l’un des déterminants du
voten’aura été aussi forte. p

gilles finchelstein
(directeur général

de la fondation jean jaurès)
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Les préoccupations
des Français
Parmi les enjeux suivants, quels sont
les trois qui vous préoccupent le plus
à titre personnel ?
en % (plusieurs réponses possibles)

L’avenir du
système scolaire

Le taux
de chômage

La montée des
inégalités sociales

La menace
terroriste

Le niveau
d’immigration

Les difficultés
en matière de

pouvoir d’achat

Le niveau
de délinquance

L’avenir
du système social

La protection
de l’environnement

L’épidémie
deCovid-19

12

13

25

24

30

32

33

36

39

41

Diriez-vous que nous sommes en train
de vivre un changement climatique ?
en %

Non,
certainement pas

Ne sait pas Non,
probablement
pas

813

3454

Changement climatique

Oui,
probablement

Oui,
certainement

Sondage Ipsos - Sopra Steria pour Le Monde,
la Fondation Jean Jaurès, l’Institut Montaigne
et le Cevipof, effectué par Internet du 25 au
27 août selon la méthode des quotas, auprès
de 983 personnes âgées de 18 ans et plus.

Unclimatdifférentdelacampagnede2017
Mêmesi ladéfianceest toujours trèshaute, lemécontentement l’emportesur lacolère

L’ enquêted’IpsosSopraSte
ria pour Le Monde, lancée
en2013,permetdecompa

rer sur de nombreux indicateurs
quelle était l’opinion en 2016, à
moinsd’unande laprésidentielle,
et la situation actuelle, à presque
septmois du scrutin de 2022. Une
occasion unique d’identifier les
permanences et les évolutions de
la société en ce début de précam
pagneprésidentielle.
Premier constat important : la

crise du politique et la défiance se
sont atténuées. Certes, et il ne faut
ni le minorer ni l’oublier, les ni
veaux restent souvent mauvais,
mais l’apogée de la défiance avait
étéatteinten2015et2016.En2021,
et par rapport à 2016, la confiance
à l’égard du personnel politique
progresse pour tous les acteurs
considérés:+6pointspour lesmai
res,+8pourlesdéputésetlespartis,
+ 10 et + 11 pour les conseillers dé
partementaux et régionaux, et
+ 16 pour l’Union européenne. De
même, l’idée que la plupart des
hommes et des femmes politi
ques sont corrompus reste forte,

partagée par 62 % des Français,
mais en baisse de 10 points par
rapport à 2016. Et sur un enjeu
central, le sentiment que «le sys
tème démocratique fonctionne
mal», le pourcentage est passé de
83%en2016à69%en2021.

Niveau élevé de défiance
En revanche, il est sur ces indica
teurs davantage polarisé: par rap
port à 2016, la défiance s’est atté
nuée chez les sympathisants du
Parti socialiste (PS), d’Europe Eco
logieLes Verts (EELV) ou du parti
Les Républicains (LR); elle est peu
marquéechez ceuxqui se classent
en sympathisants de La Répupli
que enmarche (LRM)mais elle est
très forte et a plutôt augmenté
chez les sympathisants de La
France insoumise (LFI) en restant
également très élevée chez ceux
duRassemblementnational (RN).
Deuxième constat, les inquiétu

des identitaires sont toujours très
importantes mais globalement
stables.LesentimentquelaFrance
est en déclin a ainsi baissé entre
2016 et 2021, passant de 86 % à

75 %. Mais chez les déclinistes, la
part de ceux qui pensent qu’il est
irréversible a augmenté, passant
de 24% à 30%. Demême, tous les
indicateurs sur le rapport à l’autre
(confiance spontanée en autrui,
sentiment dene plus être chez soi
en France, idée qu’il y a trop
d’étrangers) restentstablesetmar
qués par un niveau élevé de dé
fiance ou de rejet. Cela est égale
mentvraiencequiconcernelade
mande d’autorité, toujours im
portante, ou le rapport au passé,
marquépar lanostalgie.
Enfin, l’idée que la religion mu

sulmane chercherait en France à
imposer sonmodede fonctionne
ment aux autres a certes légère
ment décru, passant de 75 %
en2016à69%en2021,maislesen
timent que, «même s’il ne s’agit
pas de son message principal, l’is
lam porte malgré tout en lui des
germes de violence et d’intolé
rance» a, lui, progressé (50 %, +
9 points en cinqans).
Troisième constat, en matière

économique et sociale, les indica
teurs sont soit stables, soit en fa

veur d’une demande de protec
tion accrue. Lamondialisation est
ainsi toujours perçue par 58%des
Français comme une menace
pour la France mais l’idée que le
paysdoitdavantageseprotégerdu
monde d’aujourd’hui plutôt que
s’ouvrir a progressé de 7 points
pour atteindre un niveau record à
64%. Demême, il y a aujourd’hui
62 % de Français qui pensent que
«les chômeurs pourraient trouver
du travail s’ils le voulaient vrai
ment» (+ 5 points par rapport à
2016) mais, à l’inverse, le senti
ment qu’on évolue vers trop d’as
sistanat a fortement baissé (58 %,
– 12 points) au profit de l’idée
«qu’il n’y a pas assez de solidarité

envers les gens qui en ont besoin»
(42%, + 12). Que s’estil finalement
passé entre 2016 et 2021? Une ex
périence accrue de la vulnérabi
lité, tout simplement. Cette pé
riode a été marquée, entre autres,
par des affrontements violents au
momentde lacrisedes«gilets jau
nes» ou encore par l’irruption du
coronavirus. Face à cela, la de
mande principale est une de
mande de protection et les Fran
çais ont redécouvert l’utilité
d’avoir des responsables qui pren
nent des décisions en ce sens. Ils
sont donc massivement mécon
tents (31 % déclarent appartenir à
une France «en colère et très con
testataire», 60 % à une France
«mécontente mais pas en colère»)
et le pays reste dans une situation
très instable, mais lemécontente
ment l’emporte sur la colère. C’est
un climat différent de celui de
2016, sans doute moins propice
aux poussées populistes, au
moinsprovisoirement. p

brice teinturier
(directeur général délégué

d’ipsos france)

L’imagedurablementabîméedespartispolitiques
La légitimitédes formationspolitiquescontinuedes’éroderet laisseplaceàuneplus fortepersonnificationdudébat

L es partis continuent de pâ
tir d’une mauvaise image.
Une tendance installée de

puis une vingtaine d’années. En
général, l’approchede la présiden
tielle est l’occasionpoureuxde re
gagner un supplément de
confiance et d’intérêt auprès des
citoyens. A présent, 16%des Fran
çais leur font confiance, contre
11%enseptembre 2020.
Alors que certains observateurs

s’interrogent sur la fin des partis
politiques, difficile d’imaginer
qu’ils n’auront aucun rôle au
cours de la présidentielle de 2022.
Les enjeux de financement, de lo
gistiquede campagne, de relais lo
caux les rendent incontournables.
Mais c’estdavantagesur leur capa
cité à transformer un destin indi
viduel ou à construire un avenir
commun que les citoyens les ju
gent. L’enquête Fractures françai
ses confirme le lien abîmé entre
partis et citoyens. Trois lignes de
fracture se dessinent autour de la
représentationdespartis: crédibi
lité, empathie etmenace.

Menace pour la démocratie
Lacrédibilité, icimesuréepar laca
pacité à gouverner, est associée au
campde ladroite. Seule formation
à recueillir unemajorité d’avis po
sitifs (53 %), le parti Les Républi
cains (LR) devance La République
enmarche (LRM,40%), leParti so
cialiste (PS, 39 %), le Rassemble
mentnational (RN,34%)etEurope
EcologieLes Verts (EELV, 26 %).
Une deuxième dimension de
l’imagedespartis porte sur le cou
ple courage et responsabilité poli
tique. Les personnes interrogées
devaient indiquer pour chaque
parti leur capacité à prendre des
mesures impopulaires si elles
sont bonnes pour le pays. Là en
core, les partis allant du centre
droit à l’extrême droite s’impo
sent avec un niveau élevé pour le
RN(56%),LR(51%),LRM(51%)con
tre38%pourLFIet34%pour lePS.
Autre difficulté pour les forma

tions politiques, leur capacité à
transformer les souhaits des Fran
çais en programme de gouverne
ment. Aucun parti ne parvient à
rassembler unemajorité d’avis fa
vorables autour de ce rôle d’inter
médiation. Ils ne sont ni perçus
commedesorganisationsproches
des préoccupations des Français,
ni à l’unisson du modèle de so
ciétédanslequel lesFrançais inter

rogés aimeraient vivre. Derrière
ces résultats, c’est la confirmation
d’une mise à distance renforcée
entre le corps social et les partis
politiques. En retour, la légitimité
des partis continue de s’éroder et
laisse place à une plus forte per
sonnificationdudébatpolitique.
Combiné à une compétition

électorale acharnée, le mouve
ment de personnification contri
bue à introduire l’idée selon la
quelle partis et responsables poli
tiquesne sontplus forcément liés.
La prime accordée aux candidatu
res émancipées de toute structure

partisane prouve que beaucoup
deFrançaisattendentunerelation
directe avec leurs représentants.
Ensusd’une imagedégradée, les

partis politiques sont même par
fois considérés comme néfastes.
En moyenne, un tiers des répon
dants jugent que les partis politi
ques représentent une menace
pour la démocratie. Ce pourcen
tageatteintmême54%pourLFIet
56%pour le RN. Autre grief repro
chéauxpartis: leur capacité à atti
ser laviolence.Lepartide JeanLuc
Mélenchon (57 %) et celui de
Marine Le Pen (59 %) se démar

quent nettement des autres for
mations(enmoyenneà27%)dans
la perception de l’usage de violen
ces symboliquesoudiscursives.
Même au sein de leur propre

électorat,c’estprèsd’unsympathi
sant RN ou LFI sur cinq qui recon
naît, voire assume que son parti
attise la violence. Estce un motif
desatisfactionoud’inquiétude?Si
l’enquête n’y répond pas, elle sug
gèredesdifférencesdeperception
entre catégories sociales. Ainsi, les
cadres supérieurs, et dans une
moindremesure les retraités, per
çoivent systématiquement un de

gré de violence et unemenace dé
mocratiqueplusgrandschezLFIet
leRNque les autres catégories.
L’imagedégradéedespartispoli

tiquesalimente toutesortede fan
tasmes,allantde leurfinprogram
mée à un rôle marginal dans le
bonfonctionnementd’unedémo
cratie. La réalité est plus complexe
et l’élection de 2022 aura des
conséquences sur la crédibilité et
le rôle structurant des partis dans
uneVeRépubliquenéedansuncli
matdedéfiance à leur endroit. p

martial foucault
(directeur du cevipof)

LES INQUIÉTUDES
IDENTITAIRES SONT
TOUJOURS TRÈS

IMPORTANTES, MAIS
GLOBALEMENT STABLES

Enfin, sur la question de l’islam,
les écarts droitegauche sont en
core plus prononcés. Seulement
28%des sympathisants LR et 17%
de ceux du RN estiment que l’is
lam est compatible «avec les va
leurs de la société française», alors
que ceux de la gauche et de LRM
pensent majoritairement le con
traire. De même, une grande ma
joritédedroite etd’extrêmedroite
(environ les deux tiers) pense que
«l’islam porte en lui des germes de
violence». Ces tendances mon
trentclairementque le rapproche
ment des électorats de droite et
d’extrême droite sur les thémati
ques régaliennes se poursuit.
Il ne faut pas en conclure, pour

autant, que lagauche serait désor
mais uniquement concentrée
autour des questions sociétales.
La justice sociale est aussi un
thème qui recoupe largement le
clivage avec la droite. Dans leur
énorme majorité (entre 75 % et
87 %, selon la proximité parti
sane), lesgensdegaucheestiment
qu’il«fautprendreauxrichespour
donner aux pauvres». Un tiers de
LR le pensent. Et huit sympathi
sants LR sur dix estiment qu’il
existe un manque de motivation
des chômeurs quand, à gauche,
entre 41 % et 48 % des personnes
interrogées sont de cet avis.
En revanche, s’il est un thème

qui semble dépasser le clivage
droitegauche, c’est bien la politi
que sanitaire du gouvernement.
Alorsque lemouvement contre le
passe sanitaire dure depuis près
dedeuxmois,67%despersonnes
interrogées se déclarent favora
bles à la mise en place de cette
mesure, les plus rétifs étant les
sympathisants RN et LFImais qui
restent majoritairement pour.
Concernant la vaccination, c’est
encoreplusclair:90%dessondés
sont déjà vaccinés ou vont l’être,
contre 7%pour les plus hostiles à
cette idée. p
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